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Historique
Le vitrage de la cathédrale au 13e siècle
La création des verrières de la cathédrale est due aux libéralités des princes de ce monde et des dignitaires de l'Église,
auxquels se sont unis des chanoines et sans doute des bourgeois de Soissons pour compléter leur ouvrage. Les plus
anciennes mentions se rapportent à la précédente cathédrale, au vitrage de laquelle avait contribué Enguerrand de Coucy,
évêque de Laon au début du 12e siècle. Les auteurs d’Ancien Régime et les documents d’archives sont heureusement
moins discrets sur la parure vitrée de l’actuel édifice, s’accordant sur ses prestigieux financeurs : le roi Philippe II
Auguste (1165-1223), donateur de la maîtresse-vitre qui lui avait coûté 30 livres parisis, la comtesse Aliénor de Valois
(1148/1149-1213), elle-aussi donatrice d’une verrière, et l’évêque Aymard de Provins (épiscopat : 1208-1219), à l’origine
de deux verrières qui avaient coûté 30 livres. Claude Dormay, qui souligne ces gestes généreux, ne mentionne ni
l’iconographie de ces verrières, ni les fenêtres auxquelles elles étaient destinées. Il s’agit très certainement des vitraux
de l’actuel chœur, alors en construction et achevé en 1212. Depuis leur création, ces verrières ont subi transformations
et déplacements, et rien ne permet aujourd’hui d’associer un vitrail et son donateur, à l’exception peut-être de l’Arbre de
Jessé central, dont l’iconographie - les ancêtres royaux de la Vierge et du Christ - s’accorde autant avec son emplacement
qu’avec un donateur royal.
En revanche, Dormay et Carlier manquent de clarté sur le don du chanoine Hubert de Cuignières qui, sur le point de partir
pour la quatrième croisade (1202-1204) où il mourut, avait offert deux verrières "appelées O" et placées au côté droit du
chœur. Cette appellation de "O", rapportée par Dormay, s’applique à toute baie circulaire, quelle que soit sa taille, du petit
oculus à la grande rose. La précocité du don n’est pas embarrassante, la somme d’argent ayant pu être mise en réserve puis
utilisée quelques années plus tard. En revanche, les seules ouvertures circulaires du chœur sont les petits oculi polylobés
qui surmontent les couples de lancettes des baies 105 à 114. L’offrande du chanoine a semblé si modeste ou si restreinte
par rapport à la surface de la verrière, qu’un auteur comme John James a proposé de voir dans les deux roses offertes
celles du bras sud, hypothèse repoussée par Dany Sandron à cause de l’inachèvement d’une des roses. La participation du
chanoine Hubert de Cuignières au décor vitré du chœur conserve donc un certain mystère, tout comme celle de son presque
contemporain, le chanoine et chantre Raoul de Cramailles (mort en 1232 ou 1233), mentionnée par le chanoine Cabaret.
Dormay et Cabaret, qui empruntent leurs informations à un obituaire, signalent que le même Raoul de Cramailles et le
doyen Guy de Chézy fondèrent au début du 13e siècle deux chapellenies, l’une à l’autel de Saint-Thomas apôtre pour le
premier, et la chapellenie de Saint-Jean-Baptiste (derrière le chœur) pour le second. Ils auraient également fait faire les
vitraux peints qui surmontaient les autels concernés.
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De l'avis des historiens nommés ci-dessus, le 13e siècle fut un Âge d'Or pour l'église épiscopale, et la plupart des verrières
anciennes encore visibles ont en effet vu le jour au cours de cette période, accompagnant la construction progressive du
monument. Celles du chœur et du déambulatoire, posées dans le premier quart du siècle, sont l'œuvre d'un atelier régional
dont le style, reconnaissable aussi à Laon et à Saint-Quentin, se caractérise par des figures allongées aux gestes nobles et
mesurés, et par un tracé souple et précis des traits. Celles de la nef - plus probablement de ses collatéraux - (déplacées dans
la chapelle axiale du déambulatoire en 1772) datent du milieu du siècle et sont influencées, dans leur sujet comme dans
le traitement des fonds ornementaux, par les verrières de la Sainte-Chapelle, contemporaines. Les grisailles des fenêtres
hautes de la nef, installées elles-aussi vers le milieu du siècle, et la grande rose occidentale, mise en place dans le troisième
quart du 13e siècle, ne subsistent plus aujourd’hui qu’à l’état de fragments dans des verrières de complément. Enfin, vers
la fin du siècle, la reconstruction du bras nord du transept est suivie par la pose de grisailles et de la rose légendaire vers
1300. Aucune autre installation de vitrail n’est attestée par la suite sous l’Ancien Régime, même s’il est probable que
l'édification d'une chapelle au sud de la nef dans les premières années du 14e siècle ait eu pour corollaire le placement
d'un nouveau vitrail.
Contrairement à bon nombre d'églises, il ne semble pas que le vitrage de la cathédrale ait été marqué par l'art de la
Renaissance. Au milieu du 19e siècle, le baron de Guilhermy signale pourtant, dans le jour en arc brisé qui surmonte la
rose occidentale, la présence d'un vitrail du 16e siècle, comportant la représentation d'une sainte debout accompagnée de
moutons. Il distingue également, dans les oculi de la galerie de la grande fenêtre nord du transept, les quatre symboles des
évangélistes avec des phylactères, décor qu’il date du 15e ou du 16e siècle. Mais rien ne permet de savoir si ces éléments
de la vitrerie - aujourd'hui manquants - témoignaient de modifications d’Ancien Régime non documentées, ou résultaient
d’une des deux grandes restaurations du vitrage de la cathédrale, menées dans le premier quart du 19e siècle à l'aide de
panneaux prélevés sur d'autres monuments prestigieux.
Maintes fois endommagées, restaurées, complétées et déplacées, les verrières médiévales de la cathédrale ne subsistent
plus qu'à l'état de vestiges, tant dans l'édifice que dans divers musées du monde. Il est donc difficile de retracer le
programme iconographique qui a présidé à leur installation, d’autant que des éléments étrangers au monument se mêlent
aujourd’hui au vitrage original. Quelques auteurs (les abbés Poquet et Daras) proposent néanmoins de voir dans les fenêtres
hautes un raccourci de l'histoire du christianisme, commençant à l'abside par la création de l'Homme, sa faute et son
châtiment, et par la promesse de la Rédemption annoncée par les prophètes, se poursuivant dans le bras nord du transept
par la naissance du Sauveur et l'appel des peuples à la Foi, et s'achevant à la précédente rose occidentale avec le second
avènement du Christ et le Jugement dernier. En l’état actuel du vitrage, cette proposition ne doit rester qu’une hypothèse.
D’après les panneaux encore in situ ou conservés dans des collections publiques ou privées, les verrières légendaires des
chapelles semblent avoir été surtout consacrées à des saints honorés sur les autels de la cathédrale ou dont les reliques
étaient particulièrement révérées à Soissons. En supposant que ces verrières ne proviennent pas d’un autre édifice, les
chapelles étaient ornées d’épisodes de la vie de saint Nicaise et sainte Eutropie, de saint Gilles, de saint Laurent, des saints
Crépin et Crépinien, de saint Blaise, de saint Nicolas, et sans doute d’autres vies édifiantes dont il ne reste plus trace,
contrairement à celles citées.
Quatre siècles de préjudices et de mesures conservatrices
Si la prise et le pillage de Soissons par l’armée du roi Charles VI en 1414 font l’objet de descriptions apocalyptiques par
les auteurs d’Ancien Régime, rien de précis n’est rapporté sur d’éventuels dégâts causés au vitrage de la cathédrale. En
revanche, la prise de la ville par les Huguenots en 1567 est suivie d'un saccage des églises et d'une destruction "des marques
de l'Idolâtrie Romaine". La cathédrale, lieu de célébration de la Cène, subit d'abord peu de dommages ; mais pendant
les fêtes de Noël et au début de 1568, ses verrières figurées sont partiellement brisées, privées de leurs fers et de leurs
plombs. Si l'on en croit Dom Lépaulart et Claude Dormay, au départ des protestants le 29 mars 1568, il ne subsiste alors,
dans un édifice rempli de gravats, de débris de verre et de ruines, que les vitres les plus difficiles à atteindre, percées par
des jets de pierre et des tirs d'arquebuse. De longues années sont nécessaires aux chanoines, obligés d'aliéner immeubles,
terres ou seigneuries, pour rendre à l'église sa décence. La réparation des verrières est compromise le 14 juin 1593 par
une violente chute de grêle qui amène les chanoines à faire de nouvelles aliénations, mentionnées dans l’inventaire des
archives du chapitre. Finalement, la cherté des travaux et les difficultés financières contraignant le corps canonial à la
plus grande économie, la hauteur des fenêtres est réduite par une maçonnerie de pierre, l'ouverture restant étant vitrée
en verre commun. Le chanoine Cabaret précise que la plupart des baies du bras sud du transept furent même totalement
fermées de pierres et de moellons. C’est donc du siècle qui a suivi l’occupation de la ville par les protestants, et non du
18e siècle, qu’il faut dater la pose de verre incolore dans une partie des fenêtres de la cathédrale - et ce pour des raisons
strictement financières -, le chapitre conservant néanmoins en place les éléments de vitraux légendaires épargnés. Les
visiteurs signalent la clarté du monument dès cette époque, ce dont témoignent les Souvenirs de voyage du sieur de Saint-
Pères en 1644 : "Et voyons à Soissons, avant que d’en partir, / Le Temple spacieux de S. Gervais Martyr, / Patron du
Diocèse ; Eglise magnifique, / Bien claire, et bien croisée, avec un beau Portique".
Après cette période, le vitrage de la cathédrale est régulièrement entretenu, comme le prouve le traité du 15 septembre
1728, passé entre le chapitre et les maîtres-vitriers soissonnais Crépin et Jean Mosnier. Toutefois, ce document se rapporte
seulement à la remise en plombs progressive des verrières de la cathédrale, et non - comme l’interprète Jean Ancien -
à un remplacement de panneaux réalisés en verre de couleur par des panneaux de verre incolore. Vers 1767, rivalisant
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en générosité, les membres du chapitre décident de rendre à la cathédrale son ancien faste et font entreprendre une vaste
restauration et un renouvellement du décor. On travaille alors aux fenêtres de la nef et du bras sud du transept ; puis, pour
distinguer la chapelle de la Vierge des autres, on y place en 1772 d'anciennes verrières peintes provenant de la nef ou de
ses collatéraux. Mais, faute de fonds suffisants, le projet de remonter tous les vitraux défectueux doit être retardé.
L’irréparable catastrophe du 13 octobre 1815
La Révolution transforme la cathédrale en magasin d'habillement militaire et sa vitrerie ne subit aucun dommage autre
qu'un défaut d'entretien. En 1805, en dépit de nombreuses réticences, le gouvernement abandonne à l'évêque l'église
abbatiale Saint-Jean-des-Vignes en train de se ruiner, pour que le produit de sa démolition serve aux indispensables
réparations de la cathédrale rendue au culte. Les fenêtres et roses de l'abbatiale sont alors démontées par le serrurier Féresse
et l’horloger Jean-François Archin, et cent panneaux de verre sont livrés à la fabrique de la cathédrale vers mai 1807.
Les travaux alors réalisés par divers corps de métier permettent au Conseil de fabrique de déclarer en 1811 la cathédrale
"en bon état".
Ces efforts sont annihilés le 13 octobre 1815 par l'explosion accidentelle d'une poudrière du bastion Saint-Remi qui
pulvérise la plupart des fenêtres de la ville. Louis Dumanceau-Duroché (ou Durocher), ingénieur pensionné et architecte,
est chargé par le préfet de procéder à l'évaluation des pertes occasionnées aux bâtiments. À la cathédrale, les dégâts sont
immenses : sur une centaine de verrières, quelques-unes à peine - dont les trois verrières de la chapelle axiale - sont
conservées. Les plus affectées par la déflagration sont situées sur le flanc sud et la façade du monument, et nombreuses sont
celles dont les panneaux ont été arrachés et les châssis métalliques brisés. Les croisées qui ont résisté sont généralement
criblées de trous. Les fragments de verre de couleur sont soigneusement recueillis pour réparer les vitraux figurés, car, à
cette époque, les verreries ne produisent encore que très peu de verres teintés dans la masse. Le vitrier et peintre soissonnais
Louis Gramet est alors désigné pour réparer la vitrerie de la cathédrale, secondé par le serrurier Padoy. Dans un premier
temps, les fenêtres béantes sont bouchées par de la paille, et quelques vitrages peu atteints sont réparés pour conserver
une clarté suffisante à l’intérieur du vaste monument. Puis, pour restaurer les verrières figurées, Gramet se procure vers
février 1816, auprès de la fabrique de Braine, "des panneaux de verre peint" provenant de l'abbatiale Saint-Yved alors en
cours de démolition. Si la quittance, conservée aux archives diocésaines, ne laisse plus aucun doute sur cet achat souvent
contesté, rien ne permet en revanche de connaître le nombre des panneaux acquis (Jules Leclercq de Laprairie parle de
250 panneaux), leur taille, les sujets représentés, ni leur emploi précis à la cathédrale. On peut néanmoins soupçonner
leur présence dans la verrière 103 qui domine le sanctuaire, par la superposition de petits médaillons circulaires plus
adaptés à la composition d’une rose, par la différence d’échelle entre ces médaillons et les grands rois centraux, enfin
par l’hétérogénéité des sujets traités.
Dans le courant de l’été 1816, face à l’énormité de la dépense et à une restriction des allocations promises, le devis de Louis
Duroché est réduit au strict nécessaire. Il est alors décidé de ne rétablir en vitraux de couleur que les parties irremplaçables
par du verre blanc sans rompre l’uniformité. Le reste du vitrage est reconstitué en verre incolore, de faible coût. Mais
le remontage des vitraux figurés dans l’abside et dans les chapelles Saint-Pierre et Saint-Paul est effectué avec une telle
incohérence que chaque verrière intègre des éléments de ses voisines, réunissant parfois de grands personnages à des
médaillons légendaires, sans respect des sujets primitivement traités. La description précise de la cathédrale par le baron
de Guilhermy vers le milieu du 19e siècle fait état de cette étrange « restauration », que la fabrique a pourtant estimée
réalisée avec "intelligence, délicatesse et zèle".
Dans les années qui suivent, les efforts conjoints du clergé, du conseil de fabrique et des architectes départementaux
tendent surtout vers l'entretien du gros œuvre ou l'acquisition d'un mobilier et d'objets de culte indispensables et dignes.
Mais l'époque est encore peu favorable à l'art du vitrail, et quand, en 1846, le conseil de fabrique émet le souhait de faire
poser dans le chœur de nouvelles verrières représentant les actions mémorables des saints Gervais et Protais, Crépin et
Crépinien, Sixte et Sinice, particulièrement vénérés dans le diocèse, le gouvernement refuse, arguant de dépenses plus
nécessaires.
L’intervention des ateliers Didron et Gaudin dans la seconde moitié du 19e siècle
Dans la seconde moitié du siècle, les sommes consacrées à l'entretien de la cathédrale s'accroissent et l'édifice profite d'une
restauration raisonnée sous la direction des architectes diocésains. On peut en suivre la progression grâce à deux séries
complémentaires d’archives : celles de l’administration des Cultes et celles du diocèse de Soissons. À cette époque, les
verrières, restaurées en 1815-1817 avec des plombs dépourvus d’ailes solides et des armatures métalliques trop faibles,
laissent passer de toutes parts le vent et la pluie et menacent de tomber. Les travaux sont confiés dès 1855 à Adolphe-
Napoléon Didron (1806-1867), d'abord secondé, puis remplacé après sa mort en 1867 par son neveu et fils adoptif Édouard
Didron (1836-1902).
L’atelier intervient en premier lieu aux fenêtres nord de la nef, dont les ouvertures retrouvent leur hauteur primitive, et dont
les grisailles sont entièrement remises en plomb, réparées et complétées dans le respect du dessin original. Le remaniement
des verrières figurées de l'abside débute vers 1864 par celle consacrée à la mort et à la glorification de la Vierge (verrière
104), dont la restauration est fort critiquée par la société historique locale et par le conseil de fabrique. Ces derniers sont
en effet décontenancés par le nouvel aspect de ce vitrail, débarrassé des éléments étrangers, puis doté de personnages et
de scènes créés ex nihilo afin de rendre sa lisibilité au sujet traité. Une réunion du conseil de fabrique fournit l’occasion
de manifester un désaccord et de réclamer au peintre-verrier les nombreux panneaux anciens non réutilisés. On ignore
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quelle a été par la suite la destinée de ces médaillons, dans lesquels Guilhermy avait identifié l’allégorie du mois d’avril
et plusieurs sujets de la vie d’un saint évêque, dont une inhumation.
Le réaménagement complet du transept vers 1866 et l’édification d’un autel monumental consacré à la Vierge dans le
croisillon nord sont en corrélation avec la remise en plomb de la rose nord légendaire vers 1867. Mais l’état déplorable
du reste du vitrage ne fait qu’empirer. Un message alarmant de l’évêque amène enfin l’administration des Cultes (aidée
financièrement par la municipalité de Soissons) à prévoir, vers le milieu de l’année 1869, une restauration globale des
verrières les plus abîmées, répartie sur dix années.
Les bombardements consécutifs au siège de Soissons par l’armée prussienne, du 12 au 15 octobre 1870, endommagent
une partie de la vitrerie du côté sud de l'édifice. Après une courte baisse d'activité due à la difficile situation politique et
économique de la France, la réparation des vitraux reprend en 1872 aux croisées du chœur, qui reçoivent des verrières
géométriques réalisées par le peintre-vitrier soissonnais Jules Hermerie et le serrurier Auguste Naudin. Simultanément, la
grande rose occidentale est restaurée par Édouard Didron, chargé de la réfection de la « vitrerie d’art ». Leurs trois noms
sont encore mentionnés en 1874 pour l’achèvement de la vitrerie du chœur, en 1875-1876 en rapport avec trois grandes
fenêtres du transept nord, en 1882 pour trois autres fenêtres du même croisillon, puis à plusieurs reprises au cours des
années suivantes, dans le transept et la nef.
La fin des années 1870 et le début de la décennie suivante sont marqués par la pose de nouvelles créations. Grâce à des
souscriptions paroissiales ou des dons particuliers, Didron réalise une verrière consacrée à l'histoire de la dévotion envers
le Sacré-Cœur pour la première chapelle sud de la nef (1878-1879), les lancettes sous-jacentes à la rose du bras nord du
transept, occupées par les Mystères du Rosaire (1879-1880), et d'autres encore, destinées à l'ancienne salle capitulaire
nouvellement restaurée (à partir de 1883) et à la chapelle ouvrant sur le bras sud du transept ou chapelle du Sépulcre
(1885-1886).
Le projet de rétablir les verrières médiévales de l'abside et des chapelles du déambulatoire, amorcé vers 1864 à la baie
104, puis ranimé à la fin des années 1870 devant l’état dramatique de l’ensemble, est progressivement réalisé. Les quatre
verrières du sanctuaire concernées et les verrières de deux chapelles, qui avaient dû être maintenues par des cloisons en
planches, sont déposées en 1882, puis mises en caisses, tandis que les baies sont bouchées par une maçonnerie de brique.
En 1889, alors que la somme nécessaire à la remise en état d'une seule verrière a pu être rassemblée, la restauration de la
maîtresse-vitre (l’Arbre de Jessé de la baie 100) est confiée à Édouard Didron, dont la soumission est la plus avantageuse.
Ce fractionnement du travail prive le verrier de plusieurs panneaux originaux intégrés à la verrière voisine, en particulier un
roi de Juda (dit « de Bourges ») et la Vierge. L’artiste ne peut que retirer les éléments étrangers au thème iconographique,
recomposer et restaurer les personnages subsistants, enfin créer dans le style du début du 13e siècle plusieurs panneaux
manquants. Après la repose de ce vitrail en 1890, décision est enfin prise de mener conjointement la restauration des
trois dernières verrières de l’abside, seule mesure qui permette de classer et disposer convenablement les panneaux épars
dans plusieurs verrières. Aucun traitement de faveur n’est alors réservé à Édouard Didron, en dépit des deux vitraux déjà
restaurés par lui dans l’abside et malgré le soutien argumenté de l’architecte Paul Gout auprès du ministre. Cette fois-
ci, le marché est emporté par un peintre-verrier récemment installé à Paris, Félix Gaudin (1851-1930), qui a consenti le
rabais le plus important et qui désormais va remplacer Didron dans la cathédrale. Le travail est exécuté en 1890-1891,
permettant aux vitraux de regagner leurs fenêtres pour les fêtes de Pâques 1891.
Dès son accession au trône épiscopal en 1890, Monseigneur Duval avait formé le dessein de restituer aux chapelles Saint-
Pierre et Saint-Paul, qui encadrent la chapelle axiale, les vitraux qui en faisaient autrefois l'ornement. En 1891-1892, Félix
Gaudin réalise pour leurs fenêtres six verrières consacrées aux vies des saints Crépin et Crépinien, Gervais et Protais, sur
des dessins du cartonnier Émile Delalande, et dans le style exact des très rares scènes originales conservées et réintégrées
dans les nouvelles compositions. Trois nouvelles verrières consacrées à saint Gilles prennent place en 1894 dans la chapelle
Saint Valère, puis trois autres, dédiées aux vies de saint Sixte, saint Sinice et saint Laurent, gagnent la chapelle Saint-
Rufin en 1895. Félix Gaudin fournit également en 1892 deux vitraux représentant deux scènes de la vie de saint Lazare,
pour la chapelle de la Résurrection donnant sur le bras sud du transept, et en 1893 une verrière montrant le Christ entouré
d’anges adorateurs, à destination du croisillon sud.
Dès son entrée en fonction à Soissons en 1905 et jusqu’à la Première Guerre mondiale, l’architecte en chef Émile Brunet
poursuit avec régularité la réfection de la vitrerie du monument, comme le révèlent ses rapports annuels, conservés à
la Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine. Au cours de cette décennie, les efforts portent principalement sur le
massif de façade et la tour, la galerie du cloître, l’ancienne salle capitulaire et le collatéral nord de la nef. Quelques unes
de leurs ouvertures, encore partiellement bouchées, retrouvent leur hauteur première et reçoivent une "vitrerie losanges".
En octobre 1912, il est également prévu de restaurer en totalité les trois verrières médiévales de la chapelle axiale qui,
épargnées par l’explosion de 1815, semblent avoir bénéficié uniquement d’interventions ponctuelles dans le courant du
19e siècle. Cette réhabilitation du vitrage, menée avec persévérance pendant plusieurs décennies, paraît donc arrivée à
son terme quand l’Allemagne déclare la guerre à la France le 3 août 1914.
Le premier conflit mondial et ses conséquences
L’œuvre des générations précédentes est annihilée par les incessants bombardements que subit la cathédrale dès le début
des opérations militaires et pendant toute la durée du conflit. Monseigneur Péchenard, attentif à la terrible épreuve endurée
par Soissons, décrit avec précision dans son journal de guerre la détérioration croissante de l’église épiscopale.
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Aucune mesure de préservation n’ayant été prise au début des hostilités, il faut attendre l’accalmie du printemps 1915 pour
que soient déposées au mois de juin les verrières les plus accessibles, déjà fort atteintes. Ces vitraux (verrières légendaires
des chapelles du déambulatoire et panneaux inférieurs des fenêtres hautes de l’abside) sont alors mis en caisses et gagnent
les caves de l’hôtel de ville de Soissons, où ils vont rester jusqu’en mai 1918.
Soissons est progressivement dégagé, à l'occasion d'un déplacement de la zone de combats en 1917 et à la suite de succès
remportés par les troupes alliées. L’architecte Émile Brunet propose alors des travaux urgents de clôture, pour pouvoir
rendre au culte le chœur avec ses chapelles ainsi que le transept, moins atteints et plus facilement réparables que la nef.
Les panneaux de vitraux peints du 13e siècle encore en place et quelques panneaux de grisaille de la face nord de la
nef sont alors déposés et emballés. Mais le retour des combats vers le printemps 1918 réduit à néant les mesures prises.
Pour être préservées des armées belligérantes, les œuvres d’art majeures sont évacuées dans divers dépôts. Une dizaine
de caisses de vitraux trouvent ainsi refuge au château de Blois, tandis que la reprise des bombardements en 1918 porte
de nouveaux coups à la cathédrale, réduisant la rose nord à un quart de sa surface primitive et achevant de détruire la
grande rose de la façade.
La résurrection du monument et de son décor vitré
Dès la fin des hostilités, Émile Brunet qui dirige la restauration prend des mesures de conservation. Les éléments, voire
les débris de vitraux encore en place sont soigneusement déposés, puis les baies sont clôturées avec un dispositif de forte
toile huilée et de plaques de plâtre. Les efforts sont d'abord concentrés sur le chœur et le transept, moins atteints que la
nef et réclamés par le clergé pour la célébration des offices. Après réfection du fenestrage des baies, la pose d'une vitrerie
définitive débute en 1921, sous la responsabilité de l'atelier parisien Champigneulle.
Ce dernier est relayé dès 1922 par les Parisiens Jean Gaudin et Emmanuel Daumont-Tournel qui possèdent une solide
documentation sur les vitraux anciens de la cathédrale et se partagent leur reconstitution. En 1924, après révision complète
des voûtes, les cinq verrières hautes du chœur, réparées et remises en plomb, reprennent leur place et, peu après, celles
des chapelles regagnent leurs fenêtres, à quelques exceptions près. La restauration du mur-pignon nord du transept,
exposé pendant toute la guerre au feu de l'ennemi, constitue le couronnement de cette campagne de travaux, grâce à
un généreux don du Comité américain pour les régions dévastées de la France. Cette libéralité permet en 1925-1926 la
création d'éblouissantes verrières de Jean Gaudin sur un carton de Louis Mazetier (scènes de la vie de la Vierge), qui sont
installées sous la grande rose restaurée et complétée par Daumont-Tournel.
La pose de la rose occidentale, également sortie de l’atelier de Jean Gaudin - qui semble être cette fois le concepteur de la
maquette -, précède de très peu la reprise de la nef par le clergé en 1931. Toutefois, plusieurs baies doivent rester obturées,
leur vitrage ayant été égaré après leur démontage en 1915.
À peine le rétablissement de la cathédrale vient-il de s'achever qu'éclate la Seconde Guerre mondiale. La dépose des
verrières anciennes en 1939 les protège cette fois de tout préjudice.
La restauration et l'extension du décor vitré de la cathédrale ont néanmoins été poursuivies dans la seconde moitié du
20e siècle, répondant à trois nécessités : remplacer les quatre verrières disparues du déambulatoire par de nouvelles
compositions respectueuses de l'échelle et des couleurs des précédentes, installer des verrières de complément favorisant
la réintégration d'éléments anciens préservés, enfin, permettre par des créations abstraites une transition entre les verrières
figurées du chœur et le reste de l'édifice. Cette tâche est confiée depuis la fin des années 1950 à l'atelier Le Chevallier de
Fontenay-aux-Roses, représenté par Jacques Le Chevallier jusqu’en 1970 environ, puis par son fils Guy et l'épouse de ce
dernier, Anne, qui, avec leurs écritures particulières, ont su rendre à cette cathédrale une partie de son harmonie colorée.
Conclusion
Les divers accidents et remaniements qui ont affecté les vitraux peints de la cathédrale tout au long de son histoire
expliquent que seule une faible partie des verres originaux subsiste encore in situ. En revanche, de nombreux éléments -
voire des panneaux entiers - déclarés provenir de la cathédrale de Soissons (ou de l’abbatiale de Braine, via la cathédrale)
sont actuellement conservés dans plusieurs collections publiques et privées, principalement en France et aux États-Unis.
Il est impossible d’énumérer tous les fragments que les historiens de l’Art relient à la cathédrale de Soissons ; on se
contentera donc de citer quelques-uns des éléments majeurs du vitrage, qui sont répartis aujourd’hui entre divers musées.
S’en détachent deux personnages de l’Arbre de Jessé : la partie supérieure d’un roi de Juda, actuellement conservé au
Glencairn Museum de Bryn Athyn en Pennsylvanie (USA), et la Vierge acquise par le Kunstgewerbemuseum de Berlin
(malheureusement détruite pendant la Seconde Guerre mondiale). Le roi Jacob assis, emprunté à une série probablement
incomplète des rois de Juda, appartient également aux collections du Glencairn Museum de Bryn Athyn. Le Louvre, le
musée Marmottan de Paris et le musée Isabella Stewart Gardner de Boston se partagent la verrière consacrée au martyre
de saint Nicaise et de sainte Eutropie. Enfin, le musée Marmottan et surtout la Corcoran Gallery of art de Washington
ont recueilli des médaillons provenant de verrières légendaires retraçant les vies de saint Blaise, de saint Crépin et saint
Crépinien, sans doute de saint Nicolas, ainsi que des personnages qui participaient autrefois à la vie de Moïse et à l’Exode.
Cette situation - à première vue surprenante - résulte vraisemblablement de retraits qui ont été opérés dans la vitrerie
de la cathédrale, lors de la reconstitution ou de la création des verrières de l’abside et des chapelles du déambulatoire
par Édouard Didron et Félix Gaudin, et sans doute plus par ce dernier que par Didron qui, sur cet ensemble, a restauré
uniquement deux des verrières figurées du chœur.
Aussi regrettables que soient ces soustractions, elles ne peuvent être considérées comme un détournement malhonnête
comme on peut le lire parfois. Elles correspondent en effet à une ancienne conception de la restauration, très éloignée
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de l’éthique actuelle qui privilégie la conservation des éléments originaux de la verrière - même endommagés - et non
la fabrication d’une copie à l’identique. Les devis de restauration, les soumissions des peintres-verriers et les rapports
des architectes conservés dans les archives de l’administration des Cultes témoignent qu’il était alors demandé de refaire
en verre neuf une certaine surface de la verrière. Le retrait et le remplacement d’éléments décoratifs, de personnages
ou de scènes fendus ou incomplets faisait donc partie de la commande. Le sort de ces éléments ou panneaux n’est pas
précisément connu et, en l’état actuel de la documentation, il est impossible de savoir si les verres originaux ont été remis
au conseil de fabrique qui finançait en partie la restauration des verrières légendaires, ou ont été conservés par le peintre-
verrier, en échange peut-être d’un rabais sur son mémoire. La décision prise par le conseil de fabrique le 1er juin 1866
de réclamer à Édouard Didron, par le biais de l’architecte diocésain, les panneaux excédentaires non réutilisés lors de
la remise en état d’un vitrail légendaire de l’abside, prouve au moins le souhait des administrateurs de la cathédrale de
conserver des scènes complètes. Certains médaillons ainsi réunis ont d’ailleurs été remontés temporairement dans des
fenêtres des chapelles Saint-Rufin et Saint-Valère où leur présence est attestée au début des années 1890, alors qu’aucun
verre de couleur n’y était visible quelques décennies auparavant.
Qu’elle ait été décidée par les peintres-verriers, les architectes responsables de l’entretien et de la restauration du monument
ou le conseil de fabrique, aucune information précise n’est connue sur la dispersion des panneaux et des éléments décoratifs
ou figurés non réutilisés dans le vitrage. Il semblerait seulement que les plus nombreuses acquisitions aient été effectuées
par des collectionneurs privés dans la première décennie du 20e siècle. Mais en l’état actuel de la recherche, il est
impossible de dire si cette dissémination a été consécutive au décès d’Édouard Didron en 1902, au début de la collaboration
de Félix Gaudin avec son fils Jean en 1901, ou à un autre événement encore non identifié.

Période(s) principale(s) : 1er quart 13e siècle, milieu 13e siècle, 3e quart 13e siècle, 4e quart 13e siècle, 3e quart 19e
siècle, 4e quart 19e siècle, 2e quart 20e siècle, 3e quart 20e siècle, 4e quart 20e siècle
Dates : 1856 (daté par source), 1862 (porte la date), 1864 (daté par source), 1878 (daté par source), 1879 (daté par
source), 1883 (daté par source), 1886 (daté par source), 1887 (daté par source), 1890 (daté par source, porte la date),
1891 (daté par source), 1892 (daté par source, porte la date), 1894 (daté par source), 1895 (daté par source), 1926 (daté
par source, porte la date), 1931 (daté par source), 1967 (daté par source), 1970 (daté par source), 1971 (daté par travaux
historiques), 1979 (porte la date, daté par source), 1982 (daté par source), 1988 (daté par source), 1990 (porte la date),
1994 (porte la date), 1995 (porte la date), 1996 (porte la date), 1997 (porte la date)
Auteur(s) de l'oeuvre : Louis Gramet (vitrier, restaurateur, attribution par source),  Padoy (serrurier, attribution par
source), Adolphe-Napoléon Didron (peintre-verrier, restaurateur, attribution par source), Édouard Didron (peintre-
verrier, attribution par source), Jules Hermerie (vitrier, attribution par source), Auguste Naudin (serrurier,
attribution par source), Félix Gaudin (peintre-verrier, attribution par source), Émile Delalande (cartonnier,
attribution par source, attribution par travaux historiques),  Champigneulle (peintre-verrier, atelier de, attribution
par source), Jean Gaudin (peintre-verrier, attribution par source), Louis Mazetier (cartonnier, attribution par
source), Emmanuel Tournel, ou Daumont-Tournel (peintre-verrier, restaurateur), Jacques Le Chevallier (peintre-
verrier, attribution par source), Guy Le Chevallier (peintre-verrier, attribution par source, signature), Anne Le
Chevallier (peintre-verrier, attribution par source, signature)
Personne(s) liée(s) à l'histoire de l'oeuvre :  Philippe II (donateur, attribution par travaux historiques, attribution par
source), Aliénor  (donateur, attribution par travaux historiques, attribution par source), Aymard ou Haymard Provins
(de) (donateur, attribution par travaux historiques), Hubert Cuignières (de) (donateur, attribution par travaux
historiques), Raoul Cramailles (de) (donateur, attribution par travaux historiques), Guy Chézy (de) (donateur, attribution
par travaux historiques)
Lieu d'exécution : Hauts-de-France, Aisne, Soissons
Lieu d'exécution : Île-de-France, Paris, Paris
Lieu d'exécution : Île-de-France, Hauts-de-Seine, Fontenay-aux-Roses
Lieu de provenance : Hauts-de-France, Aisne, Soissons, église abbatiale Saint-Jean-des-Vignes (partie en remploi)
Lieu de provenance : Hauts-de-France, Aisne, Braine, église abbatiale de prémontrés, Saint-Yved (partie en remploi)

Statut, intérêt et protection
La liste des objets meubles ou immeubles par destination classés parmi les monuments historiques de l'Aisne signale que
les verrières du 13e siècle de la cathédrale de Soissons ont été classées par la liste de 1840. Or, ni la cathédrale, ni ses
verrières ne figurent sur cette liste qui ne comporte que quatre monuments pour l'Aisne. En revanche, la cathédrale a été
classée par la liste de 1862. Les objets qui, comme les verrières médiévales, appartenaient à la structure de l'édifice à cette
date, profitent de la même protection.

Intérêt de l'œuvre : à signaler
Protections : classé au titre immeuble, 1862
Statut de la propriété : propriété de l'Etat
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Plan sommaire de la cathédrale
comportant l'emplacement des

verrières, dessiné après l'explosion
de la poudrière en 1815 (A Evêché

Soissons : 6 L Soissons 1815-1818).
Phot. Irwin Leullier
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Plan sommaire de la cathédrale
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verrières, dessiné après l'explosion
de la poudrière en 1815 (A Evêché

Soissons : 6 L Soissons 1815-1818).
Phot. Irwin Leullier
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Plans, élévations et coupes de travaux
à éxécuter à la cathédrale de Soissons
au cours de l'exercice 1842, dessinés
par l'architecte départemental H. van
Cléemputte : détail relatif à un projet
de verrières (AN : F 19, carton 7887).

Phot. Irwin Leullier
IVR22_20030200866XA

Plans, élévations et coupes de travaux
à éxécuter à la cathédrale de Soissons
au cours de l'exercice 1842, dessinés

par l'architecte départemental H.
van Cléemputte : relevé de grisailles

des fenêtres hautes du côté nord
de la nef (AN : F 19, carton 7887).

Phot. Irwin Leullier

Vue du vaisseau central de la
cathédrale, réalisée par Médéric

Mieusement vers 1890, et montrant
les baies de l'abside sans verrières

et obturées par une maçonnerie
de brique (AMH Amiens).

Carte postale antérieure à la Première
Guerre mondiale, montrant la

chapelle du croisillon sud ornée
de vitraux (A Évêché Soissons :

4 Y, Soissons-Cathédrale).
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IVR22_19970200017XB

Phot.  Riboulleau Christiane
IVR22_20030200206ZB

Carte postale réalisée vers 1916,
après la dépose de la partie inférieure
des verrières de l'abside (A Evêché

Soissons : 4 Y, Soissons-Cathédrale).
Phot.  Riboulleau Christiane

IVR22_20030200225ZB

Vue des trois verrières centrales
de l'abside (baies 100 à 102).

Phot. Irwin Leullier
IVR22_20030200116XA

Dossiers liés
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire : scènes de la vie du Christ (baie 3) (IM02005318)
Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée (maîtresse-vitre, verrière royale) : l'Arbre de Jessé (baie
100) (IM02005332) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée détruite (vitrail tableau) : Le culte du Sacré-Cœur (baie
60) (IM02005415) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée géométrique (verrière héraldique) : armoiries
épiscopales de Monseigneur Languet de Gergy et de Monseigneur Mennechet (baie 60) (IM02005330) Hauts-de-
France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (verrière mariale) : scènes de la vie de la Vierge (baie
121) (IM02005340) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Sixte et saint Sinice (baie 13) (IM02005326) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale
Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée décorative : vierge sage et vierges folles (baie 15)
(IM02005328) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée (verrière légendaire) : scènes de l'histoire d'Adam
et d'Ève (baie 102) (IM02005334) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais,
place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Gilles (baie 10) (IM02005321) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-
Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Éléments de deux verrières figurées (oculi de réseau) : hommes
couronnés (baies 109 et 110) (IM02005339) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais,
place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Gilles (baie 14) (IM02005323) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-
Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Crépin et saint Crépinien (baie 6) (IM02005316) Hauts-de-France, Aisne, Soissons,
Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
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Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Sixte et saint Sinice (baie 9) (IM02005325) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale
Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée (verrière à personnages) : Quatre ancêtres du Christ,
le Zodiaque, les Saisons et les travaux des mois, les Arts libéraux (baie 103) (IM02005335) Hauts-de-France, Aisne,
Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Crépin et saint Crépinien (baie 8) (IM02005317) Hauts-de-France, Aisne, Soissons,
Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée décorative : le Christ en gloire, entouré des prophètes et
des apôtres (rose occidentale) (IM02005342) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais,
place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ensemble de deux verrières mixtes (verrières figurées, verrières
abstraites) : allégories de Vertus ? (baies 107 et 108) (IM02005338) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale
Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire : scènes de l'histoire de Moïse (baie 2) (IM02005314)
Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Gervais et saint Protais (baie 16) (IM02005329) Hauts-de-France, Aisne, Soissons,
Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée (verrière légendaire, verrière hagiographique) : Mort
et Couronnement de la Vierge (baie 104) (IM02005336) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-
Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ensemble de six verrières abstraites (baies 17 à 22) (IM02005324)
Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire : scènes de l'histoire de Moïse (baie 1) (IM02005313)
Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ensemble des cinq verrières détruites de la chapelle des Œuvres : le
baptême de Clovis, saints et saintes de l'histoire du Soissonnais, armoiries des évêques (baies 0 à 2, 4, 6) (IM02002767)
Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ensemble de deux verrières mixtes (verrières figurées, verrières
abstraites) : saint évêque, saint pape (baies 105 et 106) (IM02005337) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale
Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire : scènes de l'Ancien Testament (baie 7)
(IM02005319) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée (verrière légendaire) : l'Église contemporaine (baie 5)
(IM02005320) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée décorative : apôtres ou prophètes (baie 116)
(IM02005341) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière figurée (verrière légendaire) : le Jugement dernier (baie 101)
(IM02005333) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Grisaille décorative (baie 25) (IM02005331) Hauts-de-France, Aisne,
Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire : scènes de l'histoire de Judith (baie 0) (IM02002769)
Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Laurent, scènes de l'histoire de saint Gervais et saint Protais (baie 11) (IM02005327) Hauts-
de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (verrière hagiographique) : scènes de l'histoire
de saint Gilles (baie 12) (IM02005322) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais,
place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (disparue) : scènes de l'histoire de Moïse (baie 2)
(IM02005343) Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Verrière légendaire (vitrail archéologique, verrière hagiographique) :
scènes de l'histoire de saint Crépin et saint Crépinien (baie 4) (IM02005315) Hauts-de-France, Aisne, Soissons,
Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Oeuvre(s) contenue(s) :
Oeuvre(s) en rapport :
Présentation du mobilier de la cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais de Soissons (IM02002751) Hauts-de-France,
Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
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Auteur(s) du dossier : Christiane Riboulleau, Martine Plouvier
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Plan sommaire de la cathédrale comportant l'emplacement des verrières, dessiné après l'explosion de la poudrière en
1815 (A Evêché Soissons : 6 L Soissons 1815-1818).
 
 
IVR22_20030200071X
Auteur de l'illustration : Irwin Leullier
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) Département de l'Aisne ; (c) AGIR-Pic ; (c) Diocèse de Soissons
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Plan sommaire de la cathédrale comportant l'emplacement des verrières, dessiné après l'explosion de la poudrière en
1815 (A Evêché Soissons : 6 L Soissons 1815-1818).
 
 
IVR22_20030200070X
Auteur de l'illustration : Irwin Leullier
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) Département de l'Aisne ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Plans, élévations et coupes de travaux à éxécuter à la cathédrale de Soissons au cours de l'exercice 1842, dessinés par
l'architecte départemental H. van Cléemputte : détail relatif à un projet de verrières (AN : F 19, carton 7887).
 
 
IVR22_20030200866XA
Auteur de l'illustration : Irwin Leullier
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) Département de l'Aisne ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation

13 March 2024 Page 17



Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Ensemble des verrières de la cathédrale IM02002768

 

 
Plans, élévations et coupes de travaux à éxécuter à la cathédrale de Soissons au cours de l'exercice 1842, dessinés par
l'architecte départemental H. van Cléemputte : relevé de grisailles des fenêtres hautes du côté nord de la nef (AN : F 19,
carton 7887).
 
 
IVR22_20030200867XA
Auteur de l'illustration : Irwin Leullier
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) Département de l'Aisne ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Vue du vaisseau central de la cathédrale, réalisée par Médéric Mieusement vers 1890, et montrant les baies de l'abside
sans verrières et obturées par une maçonnerie de brique (AMH Amiens).
 
 
IVR22_19970200017XB
Auteur de l'illustration : Leullier Irwin
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) Département de l'Aisne ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Carte postale antérieure à la Première Guerre mondiale, montrant la chapelle du croisillon sud ornée de vitraux (A
Évêché Soissons : 4 Y, Soissons-Cathédrale).
 
 
IVR22_20030200206ZB
Auteur de l'illustration :  Riboulleau Christiane
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général ; (c) Diocèse de Soissons
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation

13 March 2024 Page 20



Hauts-de-France, Aisne, Soissons, Cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais, place Cardinal-Binet
Ensemble des verrières de la cathédrale IM02002768

 

 
Carte postale réalisée vers 1916, après la dépose de la partie inférieure des verrières de l'abside (A Evêché Soissons : 4
Y, Soissons-Cathédrale).
 
 
IVR22_20030200225ZB
Auteur de l'illustration :  Riboulleau Christiane
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général ; (c) Diocèse de Soissons
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Vue des trois verrières centrales de l'abside (baies 100 à 102).
 
 
IVR22_20030200116XA
Auteur de l'illustration : Irwin Leullier
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) Département de l'Aisne ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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